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Tu me tenais les mains quand j'étais effrayé,
Quand j'étais malade, fatigué,
Hissé sur ton dos, j'ai vu le monde.
Je l'ai regardé, ancré sur cette prise ferme.

J'ai vu tes mains a l'ceuvre.
Je me suis émerveillé de leur habileté.
Tu m'as laissé m'aventurer.
Tu m'as aussi laissé partir.
Quand j'avais besoin d’aide, de réconfort,
D"assurance et de protection.

Méme si ces mains ont changé avec les années,
Elles sont toujours les mains de mon peére
Qui m'étreignent avec amour,

Avec affection et avec respect.
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